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DÉCRET 

DELA 


CONVENTION  NATIONALE, 


Du  2 2.'  jour  de  Floréal,  an  fécond  de  la  république  Françaife, 

une  & indivifible  , 


Qui  ordonne  la  formation  d'un  Livre  de  la 
Bienfaifance  nationale. 

La  Convention  nationale,  après  avoir  entendu 
ie  rapport  du  comité  de  falut  public,  décrète  : 

Article  unique. 

II  fera  ouvert  dans  chaque  département  un  regifîre  qui 
aura  pour  dénomination  : Livre  de  la  bienfaifance  nationale # 
Le  titre  premier  fera  intitulé  ; Cultivateurs  vieillards  ou 
infirmes. 

Le  fécond  : Artifans  vieillards  ou  infirmes. 

Le  troifième  fera  confacré  aux  mères  ir  aux  veuves 
ayant  des  enfians  dans  les  campagnes. 
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TITRE  PREMIER. 

Des  Cultivateurs  vieillards  ou  infirmes . 

Article  premier. 
L'inscription  fur  ce  livre,  de  laquelle  il  fera  délivré  un 

extrait  par  Fadminiflration  du  département  au  cultivateur 
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vieillard  ou  infirme  qui  l’aura  obtenue,  fui  fer  vira  de  titre 
pour  recevoir  annuellement  un  fecours  de  cent  foixante 
livres,  payable  en  deux  termes  de  fix  mois  en  fix  mois,  & 
par  avance. 

I I. 

Pour  être  inferit,  iî  faudra  être  indigent,  âgé  de  foixante 
ans,  & muni  d’un  certificat  qui  attelle  que,  pendant  l’efpace 
de  vingt  ans , il  a été  employé  , fous  tels  rapports  que  ce 
foit , au  travail  de  la  terre  : ceux  qui  auront  des  infirmités 
acquifes  par  ce  genre  de  travail,  pourront  jouir  du  fecours 
de  cent  foixante  livres,  quoiqu’ils  ne  foient  pas  fexagénaircs, 
fi  d’ailleurs  ils  ne  peuvent  fe  procurer  leur  exiffence. 

I I L 

Les  certificats  de  temps  de  travail  & d’indigence  feront 
délivrés  par  la  commune  du  lieu  de  réfidence  du  cultivateur 
ou  de  i’artifim  vieillard  ou  infirme. 

L’état  d’ infirmité  fera  atteflé  par  deux  chirurgiens  du 
difiriét , dont  l’un  fera  toujours  l’officier  de  fanté  de  l’arron- 
diffiement , qui  remplira  cette  fonélion  gratuitement. 

Ces  pièces,  vifées  par  l’agent  national  de  la  commune, 
feront  par  lui  adreffées  fans  délai  au  diflriét.  ' 

I V. 

Le  nombre  des  inferiptions  pour  les  cultivateurs  vieillards 
ou  infirmes,  demeure  fixé  à quatre  cents  par~ chaque  dépar- 
tement. 

Ce  nombre  pourra  être  augmenté  dans  la  proportion  de 
quatre  inferiptions  fur  mille  individus  pour  les  départemens 
dont  la  population  des  campagnes  fera  reconnue  excéder 
cent  nulle  habitaus. 
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V. 

* Les  vilî  es  & les  bourgs  dont  la  population  eff  de  trois  mille 
âmes  & au-deffous , feront  confidcrés  comme  fàifant  partie 
de  la  population  des  campagnes. 

V I. 

Les  département  feront  tenus  d adreffer  au  comité  de  falut 
public  , avant  le  i j prairial  au  plus  tard  , les  états  qui  confiaient 
que  leur  population  agricole  excède  cent  mille  âmes,  & dans 
quelle  proportion  , afin  qu’ils  puifTent  jouir , le  plus  prompte- 
ment poffible,  du  furpfus  des  infcriptions  qui  devront  lui  cire 
accordées  au -deflus  des  quatre  cents  infcriptions  dont  ils 
doivent  jouir  fur-le-champ. 

V I I. 

Chaque  ci i fl r i cl  adrcffera  a l’adminifîration  du  département  y 
dans  huitaine  au  plus  tard,  à compter  du  jour  de  la  récep- 
tion du  préfènt  décret,  les  demandes  en  infcriptions  & les 
pièces  à l’appui  qu’il  aura  reçues  des  agens  nationaux  des 
communes.  Chaque  adminiflration  de  département,  après 
avoir  réuni  tout  ce  qui  lus  aura  été  adreffé  à cet  égard  par 
les  diftriéts  de  fon  arrondiflement  , & après  un  examen; 
préalable  des  pièces  , fera  tenue  de  faire  procéder  fur-le- 
champ  aux  infcriptions  far  le  livre  de  la  bienfaifance  natio- 
nale , & d’en  faire  délivrer  des  expéditions  aux  citoyens 
infcrits, 

v i i r. 

En  cas  que  le  nombre  des  demandes  en  infcriptions  ex- 
cède le  nombre  des  infcriptions  fixées  par  le  préfènt  dccreï 
pour  chaque  département  ^ la  préférence  fera  donnée  airs 
citoyens  les  plus  avancés  en  âge- 
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I X. 

Toutes  ces  operations  relatives  aux  inferiptions  feront 
terminées  dans  le  délai  d’un  mois  au  plus  tard,  à compter 
de  la  réception  du  préfent  décret. 

X. 

La  jouiflance  des  fe cours , pour  ceux  qui  feront  inferits 
lors  de  la  première  formation  du  livre  de  la  bienfaifance 
nationale  , aura  lieu  à compter  de  la  date  de  l’arrêté  qur 
en  fera  fait  par  chaque  département  ; & pour  ceux  qui  y 
feront  inferits  par  la  fuite , à compter  de  la  date  de  leur 
mfeription. 

X € 

- 

Pour  recevoir  la  fournie  de  cent  foixante  livres,  qui  fera 
payée  de  fix  mois  en  fix  mois,  & par  avance,  le  cultivateur 
vieillard  ou  infirme  fera  tenu  de  préfenter  un  certificat  de 
réfidence  dans  le  departement , délivré  par  i’  agent  national 
de  la  commune , qui  attellera  en  outre  la  continuation  de 
l’état  d’indigence  ou  d’infirmité. 

XII. 

Le  cultivateur  inferit  fera  tenu  de  fe  préfenter  en  perfonne 
au  receveur  du  diftriét  ; & en  cas  de  maladie  ou  de  tout 
autre  empêchement  légitime  , il  fe  fera  repréfenter , en 
défïgnant  à l’agent  national  le  citoyen  qui  doit  le  remplacer; 
dans  ce  dernier  cas , il  fera  fait  au  bas  du  certificat  de 

i 

réfidence,  mention  des  motifs  d’empêchement;  le  certificat 
délivré  par  l’agent  national  & la  copie  de  l’infeription  feront 
les  feules  pièces  néceffaires  pour  recevoir  le  feccurs  déter- 
miné ci-defius* 
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XIII. 


Pour  l’exécution  du  préfènt  décret,  il  fera  mis  annuel- 
lement par  ia  tréforerie  nationale,  à la  dilpofition  de  la 
commiiïion  exécutive  des  fe cours  publics , la  fomme  de 
fept  millions  cinq  cent  quarante  - quatre  mille  livres  à 
difîribuer  entre  les  départe  mens  de  la  République. 

TITRE  IL 

Des  Artifans  vieillards  ou  infirmes . 

Article  premier. 

Les  artifans  qui,  dans  les  campagnes,  font  attachés  aux 
arts  mécaniques , ont  droit  également  à 1a  bienfaitrice  na- 
tionale & aux  infcriptions. 

IL 

Leur  infcription  fur  ce  livre,  de  laquelle  il  fera  délivré 
un  extrait  par  badin  iniftration  du  département  à celui  qui 
l’aura  obtenue , forvira  de  titre  pour  recevoir  annuellement 
une  fomme  de  cent  vingt  livres , payable  de  fix  mois  en 
fix  mois,  & par  avance. 

IÏL  • T 

Pour  être  infcrit,  l’artifàn  vieillard  ou  infirme  fera  tenu 
de  faire  certifier  que  depuis  25  ans  il  exerce,  hors  des 
villes,  une  profelfion  mécanique;  il  réunira  en  outre  les 
conditions  exigées  par  les  articles  III  & IV  du  titre  pre- 
cedent, concernant  les  cultivateurs  vieillards  ou  infirmes  ? 

A l 
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fbit  pour  l’obtention  de  l’infcription , /oit  pour  les  diverfès 
formalités  à remplir. 

I V. 

Le  nombre  des  infcriptions  pour  les  artiftns  vieillards  ou 
infirmes , demeure  fixé  à deux  cents  pour  chaque  dépar- 
tement. 

y. 

Ce  nombre  ne  pourra  être  augmenté  dans  les  départemens 
qui  ont  une  population  de  cent  mille  âmes,  que  dans  la 
proportion  de  deux  infcriptions  fur  mille  individus , & aux 
mêmes  conditions  que  celles  portées  dans  l’article  V du 
titre  I.er , concernant  les  cultivateurs  vieillards  ou  infirmes. 

y i. 

Pour  l’exécution  du  préfent  décret , il  fera  mis  annuel- 
lement par  la  tréforerie  nationale , à la  difpofition  de  la 
commiffion  des  fêcours  publics,  la  fomme  de  deux  millions 
quarante  mille  livres,  à diffribuer  entre  les  départemens  de 
la  République. 


TITRE  III. 

Article  p e e m i e r. 

Les  mères  & les  veuves  chargées  d’enfans,  & habitant 
les  campagnes , ont  aufh  droit  à la  bienfaifance  nationale  & 
aux  infcriptions. 

I I. 

Pour  obtenir  une  infcription  fur  ce  livre,  il  faudra  être 
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femme  ou  veuve  indigente  de  cultivateur  ou  d’artifan  do- 
micilié à la  campagne. 

Les  mères  qui  auront  deux  enfans  au  - defïous  de  Page 
de  dix  ans,  & qui  en  a’ilaittront  un  troifième,  auront  droit 
au  fècours. 

Quant  aux  veuves , il  fufïira  qu’elles  aient  un  enfant 
au-deffous  de  l’âge  de  dix  ans,  & qu’elles  en  allaitent  un 
fécond. 

I I I. 

Les  mères  & les  veuves  infçrites  recevront  annuellement 
une  fomme  de  foixante  livres , & vingt  livres  de  fupplé- 
ment,  fi,  à l’expiration  de  la  première  année  de  nourriture, 
elles  repréfëntent  leurs  enfans  exiftans  à l’agent  national  de 
ia  commune. 

i y. 

Sur  l’atteftation  qui  leur  en  fera  donnée  par  l’agent  national 
de  la  commune  , & qu’elles  préfenteront  au  d'ftriét,  le 
fecours  de  foixante  livres  leur  fera  continué  jufqu’à  ce  que 
l’enfant  ait  atteint  l’âge  de  trois  ans,  terme  de  la  plus  longue 
durée  de  l’infcription. 

V. 

L’état  d’indigence,  la  réfidence  de  la  mère,  le  nombre, 
l’âge,  la  vie  des  enfans,  font  des  conditions  indifpenfàblement 
néceflaires  à l’obtention  de  l’infcription  & à la  jouiffance 
du  fecours. 

Elles  feront  certifiées  dans  les  mêmes  formes  que  celles 
prefcrites  par  les  articles  lYr  & X du  préfent  décret,  titre 
premier,  concernant  les  cultivateurs  vieillards  ou  infirmes. 

A ^ 
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v i. 

Les  mères  & les  veuves,  pour  toucher  le  montant  Je 
leur  infcription , fb  présenteront  en  perfonne  ; ou  en  cas 
d’empêchement , elles  rempliront  les  conditions  prefcrites 
par  l’article  XI  du  préfent  décret,  titre  premier. 

y i l 

Ce  nombre  d’infcriptions  fera  de  350  par  chaque  dépar- 
tement. 

Il  pourra  être  augmenté  fuivant  les  mêmes  proportions  > 
& en  rempliffant  les  mêmes  formalités  que  celles  indiquées 
& prefcrites  par  l’article  V 1 1 de  ce  décret , titre  premier , 
concernant  les  cultivateurs  vieillards  ou  infirmes. 

VIII. 

Indépendamment  des  fecours  affinés  aux  mères  & aux 
veuves  qui  allaitent,  il  fera  accordé  150  infcriptions  par 
département , à raifon  de  foixante  livres  chacune , pour  les 
veuves  indigentes  d’artifans  ou  de  cultivateurs. 

Dans  le  cas  où  elles  feroient  infirmes  ou  chargées  de 
plus  de  deux  enfans  au-defious  de  Page  de  quinze  ans,  les 
conditions  pour  finfcription  feront  les  mêmes  que  celles 
prefcrites  par  les  articles  précéderas. 

' ',J-  1 x. 

Pour  l’exécution  du  préfent  décret , il  fera  mis  annuel- 
lement à la  difpofition  de  la  commiffion  des  fecours  publics, 
la  fomme  de  trois  millions  foixante  mille  livres,  à diilribuer 
entre  les  départe  mens  d.e  la  République. 
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TITRE  IV. 

Secours  à domicile  donnés  dans  l'état  de  maladie  aux 
Citoyens  Citoyennes  ayant  des  Inscriptions. 

Article  premier. 

Les  citoyens  & citoyennes  ayant  des  infcriptions  fur  le 
livre  de  la  bienfaifance  nationale,  ci-deflTus  mentionnés, 
recevront  des  fecours  gratuits  à domicile  dans  leurs  maladies  : 
ils  ont  également  droit  de  réclamer  ce  fecours  pour  les  enfans 
à leur  charge. 

I 1 '• 

A cet  effet,  il  fera  établi  dans  chaque  chef-lieu  de  diflriét 
un  officier  de  fanté,  &.  deux  autres  dans  l’étendue  de  fou 
territoire. 

Le  fervice  des  maladies  fera  réparti  entre  ces  officiers 
de  fanté  par  l’adminidration  du  didriél , qui  déterminera 
larrondiflement  de  chacun  d’eux. 

I I I. 

Le  traitement  de  l’officier  de  fanté  du  chef- lieu  du 
dillrict  fera  de  cinq  cents  livres  : fe s fondions  feront  de 
faire  le  fervice  de  fon  arrondiffement , & defuivre  le  traitement 
des  maladies  qui  fe  manifeftent  dans  l’étendue  du  dffirrct.  Il 
fera  attribué  à chacun  des  deux  autres  une  fomme  de  trois 
cent  cinquante  livres.  Ces  officiers  de  fanté  fe  prêteront 
mutuellement  fecours  pour  affiner  le  fervice  en  cas  de 
furcharge  dans  quelqu’un  des  arrondiffemens. 


I O 

Il  fera  délivré  aux  officiers  de  famé  une  Hile  nominative 
des  individus  portés  fur  le  livre  de  bienfaifance  , chacun 
pour  fon  arrondiffiernent. 

IV. 

II  fera  difîribué  par  diflrict  des  boîtes  de  remèdes  les 
plus  ufuels  & les  plus  (impies.  Le  nombre  en  fera  fixé  à 
huit  par  chaque  diffiiél  : deux  feront  remifes  à chacune  des 
municipalités  du  lieu  de  réfidenee  des  officiers  de  fanté  ; elles 
feront  confiées  à l’un  des  membres  de  la  commune , ou  à 
toute  autre  perfonne  défignée  par  elle  : les  deux  autres 
refieront  en  réferve  au  diflriét , qui  en  difpofera  fuivant  que 
les  circonflances  l’exigeront. 

V. 

La  compofition  de  ces  boîtes  fera  déterminée  par  des 
officiers  de  fanté,  au  choix  du  comité  de  falut  public.  & leur 
confeéxion  confiée  à des  pharmaciens  également  au.  choix  du 
même  comité. 

Ces  boîtes  pourront  être  employées,  en  cas  de  befoin, 
au  traitement  des  épidémies  ; il  fera  ajouté  à chacune  une 
provifion  de  farine  de  riz  & de  fécule  de  pommes  de  terre  ; 
& pour  le  tout , il  fera  fait  un  fonds  de  cent  foixante  mille 
neuf  cent  cinquante  livres. 

V I. 

Pour  affurer  aux  malades  les  moyens  de  fe  procurer  les 
fecours  en  aümens , & Je  pourvoir  aux  autres  dépenfes  que 
leur  état  exigera  , il  leur  fera  alloué  une  fomme  par  jour  ; 
cette  fomme  efl  fixée  à dix  fous , & à fix  fous  feulement 
pour  les  enfans  au-deffous  de  dix  ans. 


Y I I. 

L’agent  national  de  la  commune  , fur  la  demande  qui 
lui  en  fera  faite,  requerra  l’officier  de  fanté  de  l’arrondif- 
fèment,  lequel  fe  tranfportera  fans  délai  auprès  du  malade. 

Sur  fon  rapport,  qu’il  remettra  par  écrit  & ligné  à l’agent 
national,  dont  la  forme  fera  déterminée  , le  fecours  en  argent, 
mentionné  en  l’article  précédent , fera  avancé  au  malade  par 
la  municipal  é du  lieu,  qui  en  fera  rembourfée  parla  cailfe 
du  diflriéî;,  ainfi  qu’il  fera  expliqué  ci-après. 

VIII. 

Le  lècours  en  argent  ne  fera  accordé  que  dans  Je  cas 
où  l’officrer  de  fanté  en  reconnoîtra  la  néceffité  , & il 
l’attellera  dans  fon  rapport  : il  fpécifiera  le  nombre  de  jours 
qu’il  croira  que  ce  lecours  devra  être  accordé  , lequel  ne 
pourra  excéder  la  durée  d’une  décade. 

Si  la  fuite  d’une  maladie  exige  une  prolongation  , il 
l’attellera  dans  un  nouveau  rapport , qu’il  remettra  à cet  effet 
à l’agent  national  de  la  commune  du  lieu. 

I X. 

Ces  rapports  remis  aux  agens  nationaux , qui  les  viv- 
ront , ferviront  aux  municipalités  pour  fe  faire  rembourfer 
de  leurs  avances  ; à cet  effet,  elles  devront  les  adrelfer  aux 
adminiffrations  des  dillriéls. 

X. 

Pour  affiner  la  fùrveillance  & la  comptabilité  de  ce  fèrvice, 
il  fera  tenu  pour  chaque  malade  , par  l’officier  de  lanté,  une 
feuille  de  Yifne  & de  dépenfc,  imprimée  fuivant  le  mode 
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qui  fera  envoyé  par  la  commiffion  des  fecours  publics. 

Ces  feuilles  feront  adreffées  tous  les  mois  aux  adminiflra- 
teurs  des  diflriéls. 

X I. 

II  ne  fera  délivré  aucun  remède  des  boîtes  que  fur  billet 
figné  de  l’officier  de  firnté  de  l’arrondiffement  ; il  y fera 
fait  mention  des  quantités  à délivrer,  ainfi  que  du  nom  du 
maiade  & du  lieu  de  fa  réfidence  : ces  billets  refieront  entre 
les  mains  de  la  municipalité  du  lieu  où  les  boîtes  auront 
été  dépofécs , & ferviront  à vérifier  cet  objet  de  confom- 
mation. 

X I I. 

Chaque  commune  dans  les  campagnes  fera  cultiver,  autant 
que  lui  permettront  les  localités,  les  plantes  les  plus  ufuelies 
en  médecine  qui  leur  feront  indiquées  par  l’officier  de  fanté. 
Il  efc  fait  une  invitation  civique  aux  citoyens  de  Farrondif- 
femeut , de  cultiver  dans  leurs  jardins  quelques-unes  de  ces 
plantes , & d’en  fournir  gratuitement  aux  malades. 

XIII. 

Les  officiers  de  fanté  des  différens  arrondiffiemens 
feront  paffer  tous  les  mois  à l’adminiflration  du  diflricl,  un 
état  certifié  du  nombre  de  leurs  vifites  ; ces  aéles  feront 
vérifiés  féparéinent  par  chaque  commune  où  les  malades 
auront  été  foignés  , & devront  être  vifés  par  les  agens 
nationaux  de  chacune  d’elles. 

x i y.  y v 

Les  agens  nationaux  des  communes  veilleront  à ce  qu’il 
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ne  $*introduife  aucun  abus  dans  ce  fervice  , Toit  par  la 
négligence  des  officiers  de  fanté , foit  par  leur  trop  grande 
facilité  à faire  accorder  des  fecours  à des  malades  qui  n’en 
auroient  pas  des  befoins  réels  , ou  à en  autorifèr  la  pro- 
longation ; ils  porteront  leurs  plaintes  à i’adminiftration  du 
diflriét. 

X V. 

• < \ 

Les  agens  nationaux  des  communes  où  les  boîtes  des 
médicamens  feront  dépofées  , auront  particulièrement  la 
furveillance  fur  la  diftribution  des  remèdes.  Dans  les  cas  où 
les  officiers  de  fanté  fourniroient  des  médicamens  particu- 
liers , il  ne  leur  en  fera  tenu  aucun  compte. 


TITRE  V, 

Du  Mode  d’ exécution , & de  la  Cérémonie  civique* 

Article  premier. 

La  première  fête  nationale  qui  fera  célébrée,  eft  celle 
confacrée  à honorer  le  malheur  , par  le  décret  du  18 
floréal. 

I I; 

Le  décadi  où  elle  fera  célébrée,  fera  indiqué  par  un  décret , 
auffitôt  que  les  tableaux  demandés  par  les  précédens  articles 
auront  été  fournis  dans  chaque  dffiriél;  & envoyés  par  ies 
département, 

I I I. 

La  formation  prompte  de  ces 'tableaux  eft  recommandée 


« 
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à l’humanité  & au  patriotifme  Jes  municipalités  , cîes- 
adminidrateurs  des  diftriéfs  & des  départemens. 

Iis  en  (ont  refponfables  à la  patrie,  & leur  négligence 
fera  punie  conformement  aux  lois  du  gouvernement 
révolutionnaire.. 

i y. 

Les  agens  nationaux  des  diliriéîs  & des  communes  font 
exprefîement  chargés  d’accélérer  l’exécution  du  prélent 
décret  pour  ce  qui  les  concerne , fous  leur  refponfabilité 
personne  lie. 

Les  adminifîratjons  cfe  département  font  tenues , fous  la 
même  reiponlabilité , d’envoyer  les  tableaux  au  comité  de 
falut  public  dans  le  délai  prefcrit. 

Y.. 

Le  jour  confacré  au  foulagement  du  malheur , par  le 
décret  lur  les  fêtes  nationales  & décadaires  . il  y aura  dans 
chaque  chef  lieu  de  diftriél  une  cérémonie  civique , dans 
laquelle  les. agriculteurs  & les  artilans  vieillards  ou  infirmes, 
les  mères  & les  veuves  défignées  par  les  articles  précédtns,. 
ayant  des  inlcriptions  , feront  honorés  , & recevront  , en 
préfence  du  peuple le  paiement  du  premier  femeltre  de 
k hienfailance  nationale. 

y i 

Le  livre  de  la  hienfailance  nationale  fera  lu  par  l’agent 
national  du  didriét,  en  préfence  des  autorités  conffituéts  & 
des  jeunes  citoyens  des  écoles  primaires , dans  le  lieu  où 
ks  citoyens  le  ralfemblent  les  décadis, 

V I V. 

■ c . 

Le  livre  de  la  b reniai  lance  nationale  fera  ouvert  chaqud 


*ï  t 

décadi,  pour  recevoir  les  infcriptions  qui  feront  demandées 
conformément  aux  articles  du  prcfent  decret. 

VIII. 

Le  décret  de  la  Convention  nationale,  qui  règle  le  mode 
de  cette  bienfaisance,  y fera  lu  par  le  président  du  diltriét: 
la  dignité  de  la  profeffion  agricole  & l’utilité  des  arts 
mécaniques  y feront  célébrées  par  un  difeours  & par 
des  hymnes  patriotiques. 

I X. 

La  commiffion  des  Pecours  publics. demeure  exprefTémenc 
chargée  de  l’exécution  prompte  du  pré  (tnt  décret,  & d’en 
rendre  compte  tous  les  huit  jours  au  comité  de  fàlut  public. 

L’infertion  du  préfent  décret  au  bulletin , tiendra  lieu  de 
publication. 

Vifé  par  l’infpe  fleur.  Signé  Bouille  rot» 

Collationné  à l’original,  par  nous  préfident  & fecrétaires  de  la 
Convention  nationale.  A Paris,  le  2 7 Floréal,  an  deuxième 
de  la  République  une  & indivisible.  Signé  BrÉARD, 
ex-pCéfident  ; N.  FIaussmann  & Paganel  , fecrétaires. 

Pour  copie  conforme  : 

Le  Commijfaire  des  Adminiflrations  civiles  > 
Police  àfl  Tribunaux . 


A PARIS,  DE  L’IMPRIMERIE  NATiONALE  DU  LOUVRE. 
An  II. * de  la  République. 


